IUFM Poitou-Charentes
Université de Poitiers
En partenariat avec :

Cité Internationale de la Bande dessinée et de l’Image / CREADOC / Conservatoire Gabriel Fauré / CEFEDEM Ile de France  / Lycée de l’Image et du Son d’Angoulême / Musée des beaux-arts d’Angoulême / Théâtre d’Angoulême, scène nationale  
Placé sous le patronage du Parlement européen
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Marie-Hélène Popelard 
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Organiser un espace de réflexion et un forum rassemblant des universitaires (spécialistes des domaines concernés, historiens et philosophes de l’art, de l’éducation et du politique) ; des artistes (plasticiens, musiciens, poètes, chorégraphes, metteurs en scène, interprètes…) ; des pédagogues ; des journalistes politiques et des éditeurs engagés  et alterner les moments de conférences, de débats, de spectacles, de films, de performances et d’expositions. Lieux : Cité internationale de la Bande dessinée et de l’image, Conservatoire Gabriel Fauré, Lycée de l’Image et du Son, Théâtre d’Angoulême, Musée des Beaux-arts.
Paysage sonore : classe électroacoustique d’Edgar Nicouleau
Programme daté du 16  septembre 2009
Prendre acte des nouvelles tensions et reconstruire le sens du politique, de l’art et de l’éducation en associant à la réflexion sur ces trois champs, celle sur les politiques éditoriales, les nouvelles formes d’expression artistiques, et les pratiques éducatives. 
L’art, l’éducation et le politique

  Colloque international   25, 26, 27 novembre, Angoulême

Art, éducation et politique désignaient jusqu’à présent des régimes particuliers d’existence, guidés par une même présupposition, celle d’une possible émancipation de l’homme. Or le brutal effondrement du système soviétique, la critique libérale de la Terreur mais aussi de l’homme démocratique, l’échec de l’institution scolaire à donner des chances égales à tous et le débat qui s’ensuivit entre l’élitisme républicain et la thèse sociologique, enfin la tension persistante entre deux politiques de l’art, celle de l’esthétique relationnelle d’un côté et celle de la forme résistante de l’autre, tout semble dessiner un nouveau paysage : un paysage où les clivages et les tensions doivent désormais susciter le courage de penser, de réfléchir la mésentente, selon l’expression de Jacques Rancière, comme constitutive de l’institution de toute communauté. 
Ce colloque se veut  délibérément polémique, à contre-courant des leurres relationnels, réparateurs, sans qu’il soit question pour autant d’instruire le procès de l’éducateur, du politique et de l’artiste tentés aujourd’hui par l’humanitaire ou l’intempestif et frappés de cécité ou d’immobilisme face à la complexité de l’Histoire contemporaine. Devant une telle urgence du décryptage du réel en souffrance, de l’éveil de la conscience critique et du sauvetage de toutes les activités qui donnent à penser, ce colloque s’aventurera peut-être à imaginer un « passage de témoin » vers d’autres formes de pratiques artistiques, éducatives et politiques. Nous avons, en d’autres lieux et en d’autres moments, imaginé comment certaines esthétiques de la turbulence (derniers colloques IUFM / Théâtre d’Angoulême 2000, 2001, 2003) nées de la réflexion sur les œuvres de dialogue, livres illustrés, opéra, théâtre ou danse, lieux par excellence de toutes les tensions, de tous les effrangements,  pouvaient relever de cette nouvelle « poétique de la relation » dont sut si bien parler Edouard Glissant. 

On aimerait poursuivre dans ce sens et se demander s’il est possible de reconstruire le sens du politique et de l’éducation en y insérant là aussi un peu de cette turbulence artistique qui seule, ainsi que le montre l’historien Gérard Noiriel et tant d’autre penseurs invités à en débattre à Angoulême, manifeste cette vérité que ce qui est prouvé dans la recherche doit être éprouvé par le public. C’est la raison pour laquelle toutes les conférences prévues trouveront ici leur écho ou leur contrepoint dans des expérimentations artistiques, et les philosophes ou les chercheurs seront invités à croiser leurs regards avec ceux des artistes, écrivains, éditeurs, journalistes et praticiens de l’éducation. 

Mercredi 25 novembre 2009
     La création artistique et le spectateur émancipé

------------------------

Matin : 9h/13h

------------------------

Salle de réception de la Cité
9h
  Accueil 

9 h 30
  Ouverture 
Ségolène Royal, présidente du conseil régional de la région Poitou-Charentes 

Danièle Houpert, directrice IUFM Poitou-Charentes

  Présentation

Marie-Hélène Popelard
Salle Nemo

	Valeurs  et éducation


10h

Raymond Ringuette (Université Laval, Québec) 

10h30
 
Antoine Hennion (CNRS, Ecole des Mines Paris) 

11h      
Gilles Boudinet (Sciences de l’éducation, Paris 8) 
Anim.  Françoise Regnard et M.H Popelard
11h 30 /12h  Pause café 

Les musiciens du CEFEDEM  interprètent Bernard Cavanna
12h/13h
	Table ronde : Perspectives de l’éducation artistique


Avec : Françoise Regnard (directrice du CEFEDEM Ile de France) ; Elske Haller (directrice de l’école d’arts plastiques du grand Angoulême) ; Jacques Pési (directeur du conservatoire Gabriel Fauré) 

Anim. Gilles Boudinet

13h / 14h   Buffet Restaurant de la Cité
-------------------------------

Après-midi : 14h/17h
-------------------------------
Salle Nemo

Le spectateur émancipé 
14h

Pierre-Damien Huyghe (Esthétique, Paris I)   
14h30

Pierre Truchot (Philosophie, Poitiers) 

 
15h 
 
Catherine Mazauric (Littératures francophones, Toulouse le Mirail).
Anim. Laurence Cornu
15h30/16h   Pause café 

 Les musiciens du CEFEDEM  interprètent Bernard Cavanna
Amphithéâtre du Lycée de l’image et du son
14h/16h 

Projections / table ronde 

Le groupe Medvekine (1967-1974)

Projection : Classe de Lutte et Le Traîneau-échelle
Anim. Jean-Claude Rullier et Denis Aspeaux

16h-17h
Table ronde : Art et politique

Avec : Hubert Haddad (écrivain) ; Benoît Berthou (Paris 13 / BD et politique); Claude Déous (arts plastiques Lisa  / « Le Bauhaus ») ; Bernard Cavanna (compositeur)
 Anim. Marc et Marie-Hélène Boutet de Monvel

17 h / 17h30  Pause café
Les musiciens du CEFEDEM  interprètent Bernard Cavanna
Théâtre d’Angoulême / Studio
18h  Skappa  présente Ucellini, spectacle pour les tout-petits (1h) 60 places
Théâtre d’Angoulême
20h30 Des Gens  de Zabou Breitman d’après Faits divers et Urgences de Raymond Depardon

Centre international de la bande dessinée et de l’image

20h30 Festival du film et documentaire engagés en présence des réalisateurs invités en partenariat avec le CREADOC et La Cité Internationale de la Bande dessinée et de l’Image.
___________________________________________________________________________

Jeudi 26 novembre

       Des formes de la démocratie à la résistance dans la langue

---------------------

Matin 9h / 12h 30
---------------------
Salle de réception de la Cité
9h
  Accueil 

Salle Nemo

L’expérience artistique et les formes de la démocratie  
 9h30 

Patrick Vauday (Philosophie, Paris IX)  
10h

Daniel  Dobbels (Chorégraphe) 
10h30

Kader Mokaddem (Ecole supérieure d’art et de design de Saint Etienne) 
Anim. MH Boutet de Monvel

11h Pause café
Trio d’anches de Spisak (Pologne) avec : Pierre Chataigner (Hautbois) ; Roman Orlov (Clarinette) ; Franck Leblois (Basson)

11h 30 / 12h 30
Entretien

Laurence Cornu (Philosophie, Tours) s’entretient avec Daniel Bensaïd (philosophe)
Salle Laloux 
Images de la Guerre, censures et  totalitarismes 
9h 30
Hugues Marquis (Histoire, Poitiers) : Severini, peintre de la guerre moderne  


10h  Pause musicale par les musiciens du CEFEDEM Ile de France

10h30 /12h30
Table ronde avec : Martine Godet (EHESS) ; Jean-Pierre Lledo (réalisateur) et Rosa Goubaidoullina (Sciences de l’éducation et directrice de l’Alliance française à Kazan) à partir d’extraits de films de l’iconothèque russe de EHESS et du film de JP. Lledo « Algérie, histoires à ne pas dire »
Anim. Marc Boutet de Monvel
 

12 h 30 / 14h  Buffet Restaurant de la Cité
---------------------------------
Après-midi 14h / 17h30
-------------------------------
Salle Nemo

Littérature et politique (I)
14h

Gérard Dessons (Littérature, Paris 8) 
 
14h30

Pierre Joris (Littérature, Université New York) ;
15h    Performance multimédia Nicole Peyrafitte / Pierre Joris
15h30 Pause café
16h  

Arlette Albert-Birot (Littérature, ENS Ulm) 

16h30

 Marie-Hélène Boutet de Monvel (Philosophie,  Poitiers)

Anim. Michel Favriaud
Auditorium du Lycée de l’image et du son
 Objectif documentaire aujourd’hui 
15h /17h30



Table ronde avec : Benoît Perraud de « la famille digitale », Jean-Claude Rullier (responsable du pôle d’éducation artistique et de formation au cinéma et à l’audiovisuel du Poitou-Charentes), Fériel Ben Mahmoud, Jean-Michel Faure, Eyal Sivan, Zabou Breitman 
 (réalisateurs)…
Anim. Marc Boutet de Monvel
Auditorium du musée de la Bande Dessinée
 Politiques éditoriales
15h  /15 h 45
Benoît Berthou (Paris 13) : La bande dessinée, une industrie du divertissement
15h 45 Pause café
Trio OP. 61 de François Devienne par l’ensemble Commixtus flûte / clarinette / basson 

16h/17h
Lecture et débat

Christian Prigent lit « Une leçon de littérature » et s’entretient avec la salle
Anim : MH Popelard

Théâtre d’Angoulême / Studio
18h  « Pépé les bocaux » d’après Peep show de Christian Prigent par Vanda Benes (30 Min / 100 places)
Conservatoire Gabriel Fauré /Auditorium
18h  Hiroshima mon amour (électroacoustique / Théâtre) par les élèves de la classe de José Richaud et Edgar Nicouleau 



19h  Visite de l’exposition Julien Sinzogan
        Jazz par les musiciens du CEFEDEM
Théâtre d’Angoulême

20h30 Des Gens  de Zabou Breitman d’après Faits divers et Urgences de Raymond Depardon

Centre international de la bande dessinée et de l’image

20h30 Festival du film et documentaire engagés en présence des réalisateurs invités en partenariat avec le CREADOC et la CIBDI 

Conservatoire Gabriel Fauré /Auditorium

20h30 
Concert
Quintette de Beethoven avec piano (18’) par l’ensemble Commixtus
Voix et basson (José Richaud / Franck Leblois (15’)
Sextuor de L. Thuillé avec piano par l’ensemble Commixtus (25’)

Flûte : Caroline Orzan (F) ; Hautbois : Pierre Chataignier (F) ; Clarinette : Roman Orlov (R); Cor : Jean-Philippe Bourdin (F) ; Basson : Franck Leblois (F) ; Piano : Rachel Maté (GB)

_________________________________________________________________________

Vendredi 27 novembre

              Histoire et fiction  / La coexistence des mémoires
--------------------------

Matin 9h /12h30
--------------------------
Salle de réception de la Cité
9h
  Accueil 

Salle Nemo
La coexistence des mémoires 
9h30 
Enzo Traverso (Sciences politiques, Université de Picardie) 
10h 

Marie-Hélène Popelard s’entretient avec  Eric Hazan, éditeur : « La fabrique », en présence d’Eyal Sivan (cinéaste), membre du comité éditorial 

11h  Pause café
Musiques du monde par les musiciens du CEFEDEM

11h 30 -12h 30
Entretien 
Marie-Hélène Popelard s’entretient avec Alain Morvan (ancien recteur, littérature anglaise, Paris 3) sur la question du négationnisme 
Auditorium du musée de la Bande dessinée

La traite négrière en partenariat avec le musée d’Angoulême 

9h30

Toyin Falola (Histoire, University of Texas, Austin, USA)

Littérature et questions coloniales 
10h

Marc Boutet de Monvel (Littérature,  BTS Image et son) 

10h30  
Seloua Luste Boulbina (Philosophie, khâgne, Paris) 
 11h   Pause café
Musique des caraïbes par les musiciens du CEFEDEM

Entretien 
11h30

Michel Favriaud (Sciences du langage, Toulouse,) s’entretient avec Daniel Maximin (écrivain)
13h / 13h30  Buffet restaurant de la Cité
---------------------------------
Après-midi 15h /17h
---------------------------------
Amphithéâtre du Lycée de l’Image et du son
15h / 17h 30
Histoire et fiction : colonialisme, mise en scène et militantisme

Chocolat  Théâtre-performance avec Gérard Noiriel,  mise en scène Jean-Yves Penafiel (1 h 20’)
Suivi d’une conférence de Gérard Noiriel (EHESS) 

16h30 

Débat Animé par Catherine Mazauric
17 h

Gerty Dambury (dramaturge, Antilles): lectures
Théâtre d’Angoulême

20h30 Des Gens  de Zabou Breitman d’après Faits divers et Urgences de Raymond Depardon

Centre international de la bande dessinée et de l’image

20h30 Festival du film et documentaire engagés en présence des réalisateurs invités en partenariat avec le CREADOC et la CIBDI 

Expositions : Quino Mafalda CIBDI ; peintures de Julien Sinzogan Musée des Beaux-arts d’Angoulême.
· Sur le thème « art et politique » : présentation des travaux des ateliers des étudiants en arts plastiques de l’école d’arts plastiques du grand Angoulême ;
· Des table rondes seront organisées mercredi et jeudi après-midi sur le documentaire et le cinéma  à l’amphithéâtre du Lycée de l’image et du son (programmation des thèmes et des invités en cours) ;
	


En parallèle, le Musée d'Angoulême organise le 28 /11 une journée d’étude sur le thème « De la traite négrière à l’abolition de l’esclavage » dans le cadre de son exposition "Chemins d'esclaves" prenant place du 3 octobre 2009 au 3 janvier 2010 au musée. Cette journée d'étude se déroulera à l'espace Franquin ;
· journées filmées par les BTS Image et son du lycée de l’image et du son ;
· communication visuelle : Claude Déous. 
Conseil scientifique 
Coordination « Art, éducation et politique » :

Marie-Hélène Popelard, maître de conférences en Esthétique et Philosophie à l’IUFM de Poitou-Charentes

Coordination « Art et éducation – éducation musicale» :

Françoise Regnard, Docteur en sciences de l’éducation Université libre de Bruxelles, directrice du CEFEDEM  

Coordination « Art et politique » : 

Images : Marc Boutet de Monvel, professeur agrégé de littérature en BTS Lycée de l’Image et du son d’Angoulême

Marie-Hélène Boutet de Monvel, Professeure de philosophie  à l’IUFM de Poitou-Charentes 

Littérature : Michel Favriaud, maître de conférences en sciences du langage, IUFM de Midi Pyrénées

Coordination « philosophie politique » :

Laurence Cornu, Professeur Philosophie Université François Rabelais, Tours
Comité scientifique 
Gilles Boudinet, maître de conférences-HDR en sciences de l’éducation à l’université de Paris VIII-saint-Denis

Marc Boutet de Monvel, professeur agrégé de littérature en BTS Lycée de l’Image et du son d’Angoulême

Marie-Hélène Boutet de Monvel, professeur de philosophie  à l’IUFM de Poitou-Charentes 

Laurence Cornu, Professeur Philosophie, université François Rabelais Tours
Gérard Dessons, Professeur littérature linguistique ParisVIII Saint Denis

Michel Favriaud, maître de conférences en sciences du langage, IUFM de Midi Pyrénées

Antoine Hennion, CNRS, Ecole des Mines de Paris

Marie-Hélène Popelard, maître de conférences en Esthétique et Philosophie à l’IUFM de Poitou-Charentes

Françoise Regnard, Docteur en sciences psychologiques et de l’éducation, Université libre de Bruxelles, directrice du CEFEDEM 

Raymond Ringuette, directeur de la revue Recherche en Education musicale de la Faculté de musique de l’Université Laval (Québec)

Comité d’organisation 
Mario Cottron, Professeur des Universités à l’IUFM de Poitou-Charentes
Hélène Desormes, chargé de mission colloques à l’IUFM Poitou-Charentes
Paquita Crémont, Directrice adjointe, IUFM de Poitou-Charentes, directrice du site de la Charente

Elisabeth Grzesiak, gestionnaire du site de la Charente-IUFM de Poitiers

Marc Boutet de Monvel, professeur agrégé de littérature en BTS Lycée de l’Image et du son d’Angoulême

Marie-Hélène Boutet de Monvel, Professeure de philosophie  à l’IUFM de Poitou-Charentes 

Marie-Hélène Popelard, Maître de conférences en Esthétique et Philosophie à l’IUFM de Poitou-Charentes
Responsable administrative : Danièle Houpert, directrice de l’IUFM de Poitou-Charentes
Marie-Hélène POPELARD née à Paris en 1950, est maître de conférences en philosophie et en esthétique à l’IUFM de Poitou-Charentes / Université de Poitiers depuis 1999 et intervient également dans la formation des musiciens et des danseurs aux CEFEDEM Ile de France et Poitou-Charentes. Une bourse d’études et des séjours réguliers à Prague lui ont permis de constituer le corpus des œuvres du peintre tchèque Josef Šima présentes dans les collections privées et publiques mais aussi de mesurer l’influence déterminante de cette œuvre sur les figures esthétiques de la création contemporaine tchèque et slovaque.  Ce travail a été présenté dans une thèse de philosophie soutenue à Paris I sous la direction de Gilbert Lascault en 1995. Spécialiste du Grand Jeu et de Josef Sima, elle a également participé aux travaux que l’université de Paris 3 leur a consacrés (Reims, 2004) et à la réalisation de l’ouvrage collectif Le grand jeu en mouvement, l’âge d’homme, 2006 (Bibliothèque Mélusine) ainsi qu’au catalogue de l’exposition consacrée à Roger Vailland en novembre 2005 au Musée Chintreuil. Son dernier ouvrage consacré au peintre, La peinture de Josef Šima, ou le sang des astres est  paru en janvier 2009 aux éditions du Bois d’Orion. 

Sa réflexion esthétique contribue depuis quelques années à créer des lieux de contestation des frontières classiques entre les genres artistiques et de rencontres entre poètes, musiciens, plasticiens, chorégraphes, metteurs en scène et chercheurs. C’est dans ce contexte qu’elle a exploré quelques espaces complexes de réconciliation et de tension entre les écritures artistiques - dont celui de Sima était déjà un exemple lumineux (voir à ce sujet son Šima-Gilbert-Lecomte, coll. Rencontre dirigé par Bernard Noël, L’Atelier des Brisants, mars 2001 ou encore son dernier ouvrage consacré au peintre, La peinture de Josef Šima, ou le sang des astres paru en janvier 2009 aux éditions du Bois d’Orion ) et qu’elle a dirigé de 2000 à 2004 les « Rencontres sur la correspondance des arts » organisées par l’IUFM de Poitou-Charentes au théâtre d’Angoulême ; ainsi que la réalisation d’ouvrages collectifs publiés à l’Atelier des Brisants (Paroles aux confins, 2000; Le même et l’autre, 2002  et Les arts  face à l’histoire, 2004). Productrice d’émissions consacrées à l’art sur France-culture, elle fut également membre de l’équipe de recherche interdisciplinaire Gradiva de Paris VIII (2004-2008), avec laquelle elle a publié quelques ouvrages collectifs consacrés à la création au féminin : Femmes, pouvoirs, créations, Indigo, 2005 ; Terra incognita, Indigo, 2006, Les femmes et la filiation, Indigo, 2008. 

Présentation des intervenants au colloque « l’art, l’éducation et le politique »
Arlette ALBERT-BIROT a enseigné la poésie moderne et contemporaine à l’École normale supérieure. Ses domaines de recherches : les avant-gardes historiques, les poètes au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, les poètes contemporains. Direction de plusieurs colloques à Cerisy, nombreux articles consacrés aux poètes contemporains, de Pierre Albert-Birot à Serge Pey, en passant par Pierre Reverdy, Claude Cahun, Jean Follain, Jacques Maret, Michel Seuphor, Georges-Emmanuel Clancier et quelques autres. Éditeur de l’œuvre de Pierre Albert-Birot. Présidente, depuis sa fondation en 1981, de l’Association CIRCE, organisatrice du Marché de la Poésie. Membre du conseil d’administration de l’Imec (Institut de la mémoire et de l’édition contemporaine). Présidente de la Commission poésie du CNL (Centre national du livre), Ministère de la Culture). Membre du Comité de lecture du CRL (Centre régional des lettres) de Basse-Normandie.

Feriel BEN MAHMOUD est franco-tunisienne. Elle a fait des études d'Histoire et de Sciences politiques à Paris. Depuis 2001, elle a réalisé plusieurs films documentaires, parmi eux : "Foum Tataouine" pour France 5 ; "Tunisie, histoire de femmes" pour France 5 ; "Oum Kalthoum, l’astre de l’Orient" pour France 3 en 2008. Elle a également publié plusieurs ouvrages : "Bat' d'Af, la légendes des mauvais garçons" ; "Voyage dans l'empire colonial français" et "Le voyage en Orient, de l'"âge d'or" à l'avènement du tourisme". Son travail porte essentiellement sur l'histoire et les sociétés du monde arabe. 
 
Daniel BENSAID est philosophe, enseigne la philosophie à l’université Paris VIII Saint denis. Derniers ouvrages parus : Marx, mode d’emploi (La découverte, 2009) ; Démocratie dans quel état ? (La fabrique, 2009)…

Vanda BENES actrice et metteur en scène, s’est formée à Paris au théâtre, à la danse et au chant. Elle joue sur scène, au cinéma et à la radio, elle prête sa voix à des documentaires, des installations et performances sonores.

Comédienne associée à La Passerelle, scène nationale de Saint-Brieuc, elle y a créé son premier spectacle AranMor d’après l’œuvre du poète irlandais John Millington Synge.

Aux côtés de l’écrivain Christian Prigent, elle est invitée à se produire dans des festivals de poésie, de musique ou de performance.

En 2009, elle crée le spectacle Pépé-les-Bocaux d’après Peep-Show (roman en vers) de Christian Prigent. 

Le « roman en vers » devient théâtre, incarné, en passant par la voix, le corps de l'actrice : le texte est « gobé, dégluti, englouti, aspiré, avalé”. Il fait surgir des images, des situations, des personnages et donne l'occasion à une comédienne de suggérer une galerie de figures. 

Tout sur son travail : vanda.benes.over-blog.com

Benoît BERTHOU est responsable du Master «  Culture, Media » à l’Université Paris 13 (Villetaneuse). Laboratoire des sciences de l’information et de la communication (LabSIC)

	Gilles BOUDINET Maître de conférences - HDR en sciences de l’éducation à l'université de Paris VIII St-Denis. Chercheur permanent de l'équipe PAIDEIA / ESCOL (Paris VIII). Chercheur associé du groupe de recherche Sciences de l'éducation musicale. Principaux champs de recherche : Pédagogie de l'art, philosophie des langages esthétiques, rapport au savoir, pratiques des jeunes. 

Seloua Luste BOULBINA  est philosophe. Chercheuse associée à l’Université de Paris VII (France), elle s’intéresse aux questions postcoloniales dans leurs dimensions politiques et culturelles. Responsable de séminaire au CIPH (2005-2008), elle a notamment publié Le Singe de Kafka et autres propos sur la colonie (Parangon, 2008) et a édité les textes de Tocqueville Sur l’esclavage (Actes Sud, 2008) et Sur l’Algérie (Garnier Flammarion, 2003). Elle a dirigé le numéro 58 de la revue Rue Descartes (PUF, 2007) : « Réflexions sur la postcolonie » et le numéro 10 de la revue Sens public, Les Cahiers, (Juin 2009) : "Un monde en noir et blanc - Amitiés postcoloniales". Elle travaille également sur les arts visuels (éditions Gallimard) et a collaboré avec de nombreux artistes.
Marie-Hélène BOUTET DE MONVEL, professeur à L’IUFM de Poitou-Charentes agrégée de Philosophie, à l’école de Jankélévitch pour son mémoire « Idéalisme et sublimation du moi » et de Jacques d’Hondt, directeur de sa thèse  de doctorat d’état « Ascétisme et héroïsme dans l’œuvre de Marx et Engels »,  a orienté ses recherches   tant dans le domaine pictural et littéraire (communications  sur Klimt, La Gradiva de Jansen)  que dans un registre politique, perspectives croisées dont témoignent ses publications et travaux récents : « Marx raconté à mon fils », « Hölderlin plus loin que la folie », « Camus et les mythes grecs», comme ses films « Devoir de mémoire », « Hölderlin à Angoulême ».
Marc BOUTET DE MONVEL, agrégé de Lettres Modernes, est l’auteur d’un recueil de rhétorique « Les Procédés du discours » et d’un essai critique « Boudjedra l’insolé », et l’animateur d’une option théâtre ayant adapté et monté Quinault, Shakespeare ou Césaire. Il  se consacre depuis dix ans au suivi du Domaine littéraire et artistique en BTS audiovisuel au Lycée de l’Image et du son à Angoulême, et réalise des films courts : « Passeurs  d’ombres », « Le mystère de la chambre verte », « Zellidja, tous pirates ! » ; met en oeuvre des plateaux où il invite des personnalités comme Leila Sebbar ou Lola Doillon, et des semaines culturelles comme « Mémoires et conflits », « Café citoyen » « Générations 68-2008 », « Exotismes » en 2009.

Zabou BREITMAN après avoir été comédienne, réalise son premier long métrage «  Se souvenir des belles choses » en 2001, une comédie dramatique autour de l’amnésie, pour laquelle elle remporte trois Césars en 2003. Puis elle revient en 2002 comme comédienne avec un rôle de premier plan dans « Un monde presque paisible » de Michel Deville. Elle campe également la compagne de Guillaume Canet dans « Narco » (2004). La même année elle met en scène au Théâtre de l’Atelier à Paris la pièce « L’hiver sous la table » de Roland Topor. En 2006 elle réalise un second long métrage «  L’homme de sa vie ». Des gens,  la pièce de théâtre présentée à Angoulême d’après Faits divers et Urgences de Raymond Depardon, a été couronnée par trois Molière en 2009.

Paolo CARDONA et Isabelle HERVOUET créent en 1999 la troupe de théâtre SKAPPA. Ils sont tous deux engagés dans une réflexion sur le théâtre jeune public / tout public : leur langage est toujours celui des adultes et leurs outils ceux de SKAPPA ; à chacune de leur création ils proposent différents niveaux de lecture en développant un langage où se combinent images, paroles, gestes, musique comme autant de mots qui écrivent la phrase du spectacle. Ils ont reçu le Molière 2009 du spectacle jeune public pour INC 1 et INC2.



Bernard CAVANNA, compositeur, est né en 1951 à Nogent sur Marne. Il reçoit en 1984 la bourse annuelle de la création et est nommé l'année suivante pensionnaire à la Villa Médicis à Rome. Attiré par l'image et la scène Bernard Cavanna est amené à travailler pour le théâtre avec Jean Gillibert, Antoine Vitez, Stuart Seide, Daniel Martin, pour la danse avec Caroline Marcadé et Angelin Preljocaj, pour le cinéma avec Pierre Henry Salfaty et Alain Fleischer avec lequel il collabore régulièrement depuis plus de dix ans. Auteur de diverses pièces vocales et instrumentales dont Goutte d'or blues pour saxophones, Jodl pour orgue, clavecin ou deux pianos, il compose notamment Io (d'après un fragment du Promethée d'Eschyle) pour voix et dix instruments, l'opéra La Confession Impudique d'après le roman de Junichiro Tanizaki (créé en 1992 à Strasbourg et Nanterre/Amandiers, dans une mise en scène et adaptation de Daniel Martin) et Messe un jour ordinaire, oeuvre s'articulant principalement autour de deux textes : celui du rituel de la messe et la parole dérisoire et minime d'une jeune femme à la dérive, oeuvre qui fut donnée de nombreuse fois avec l'ensemble Ars Nova sous la direction de Philippe Nahon. Cette oeuvre a reçu en 1998 le Prix SACEM pour la meilleure oeuvre contemporaine. À partir de 1994 il compose Fauve pour violon seul, puis le Trio avec accordéon préfigurant ainsi un projet plus vaste pour violon et orchestre en commande pour l'Orchestre Philharmonique de Radio France et la violoniste Noëmi Schindler, oeuvre qui fut créée le 13 février 1999 à Paris. Avec cette oeuvre, Bernard Cavanna fut lauréat de la Tribune des compositeurs de l'UNESCO et obtient en février 2000 une Victoire de la musique. Il dirige depuis 1987 l'école nationale de musique de Gennevilliers. Prix SACEM 1998 de la meilleure création contemporaine pour Messe un jour ordinaire.  Victoire 2000 de la musique contemporaine pour le Concerto pour violon (7e Victoires de la musique)
Laurence CORNU est professeur des universités à l’université François Rabelais de Tours et membre de la rédaction de la revue «  Télémaque » (Presse universitaires de Caen). Auteur d’une thèse réalisée sous la direction de Mona Ozouf et Jacques Poulain sur « Les mots du politique dans l’invention de la république, 1791-1792 » elle a publié également : Le barbare et l’écolier, essai sur la fin des utopies scolaires (Calmann-Lévy, 1990), Le Métier d’instruire, 1992 et La didactique en question, (CNDP, 1994) avec Alain Vergnioux. Elle a travaillé sur les notions de formation, de sens commun, de jugement. En philosophie politique sur celles de république, de lien social et d’espace public, de responsabilité. Actuellement ses travaux portent sur les notions de confiance, de transmission, d’institution mais aussi sur la voix, la mémoire et la parole.
Gerty DAMBURY est née à Pointe-à-Pitre en Guadeloupe le 27 février 1957, d’une famille venue de la Basse-Terre en Grande Terre pour y trouver du travail… elle poursuit des études d’anglais et d’arabe à l’université Paris VIII (Vincennes) où elle suit quelques cours d’économie politique et de cinéma tout en militant dans les groupes féministes, en particulier dans la Coordination des Femmes Noires. Premiers écrits collectifs pour le théâtre avec ses compagnes de la Coordination des Femmes Noires. Elle y prend goût et poursuit son travail d’écriture en solitaire une fois de retour à la Guadeloupe en 1981. Suivent dix-sept années de vie au pays natal, qui seront ponctuées de nombreuses pièces qu’elle met en scène pour la plupart : Carfax, Fyèl, Baton Maréchal, Lettres Indiennes, Carêmes… Entre 1989 et 1991, elle occupe le poste de Conseiller pour le Livre et la Lecture et les Enseignements/Formation à la Direction Régionale des Affaires Culturelles de la Guadeloupe, sous la direction de Daniel Maximin. En 1992, elle obtient sa première résidence d’écriture au Festival des Francophonies en Limousin, dirigé à cette époque par Monique Blin. Elle y fait la lecture de Lettres Indiennes qui sera publiée aux éditions Lansman et montée par Alain Timar au Théâtre des Halles. En 1994, elle est lauréate du concours d’écriture “Une scène pour la démocratie”, avec le texte Survols. En 1998, elle revient s’installer en région parisienne et, pour gagner sa vie, anime des ateliers de théâtre et d’écriture pour le compte de la Maison du Geste et de l’Image. Elle poursuit cependant son travail d’écriture et publie, en 1999, son premier recueil de nouvelles, Mélancolie, qui sera suivi, la même année d’un recueil de poèmes Fureur enclose. En 2000, elle est accueillie en résidence d’écriture à la Chartreuse de Villeneuve-Les-Avignon où elle écrit Enfouissements, et en 2001, en résidence à Orford, à l’invitation du CEAD, elle écrit Confusions d’Instants. Après un semestre d’enseignement à Swarthmore College, université prestigieuse de Pennsylvanie où elle était invitée comme Visiting Professor en 2002, elle passera une année en Guadeloupe, le temps de monter Confusions d’Instants pour le Festival des Abymes. Son retour à Montreuil semble durer puisqu’elle s’y est installée depuis 2003 afin de reprendre des études théâtrales à l’université Paris X Nanterre. Elle publie Camille et Justine aux éditions Rivarticollections – maison d’édition installée à New York – en 2006. C’est son premier véritable retour à l’idée de publication. Parallèlement à l’écriture, Gerty Dambury est enseignante d’anglais en lycée. Trames est son texte le plus récent, écrit en juillet 2007. Elle se prépare à une année de résidence avec la Galerie Canopy, galerie d’art contemporain installée dans un quartier populaire du 18ème arrondissement, pour y terminer l’écriture de S’il faut y croire.
Claude DEOUS, né dans le Gers, grandit en Allemagne, étudie les beaux-arts à Toulouse avant d’intégrer l’ENSET. Agrégé d’arts plastiques, il enseigne d’abord en collège puis en lycée (Terminale option cinéma / audiovisuel et BTS). Professeur de montage, il réalise avec Eric Juillac dans les années 90 trois films pour la région Poitou-Charentes autour de l’opération 1000 lycéens à Séville. Il se consacre aujourd’hui à son travail  de professeur d’arts appliqués en BTS communication visuelle au Lycée de l’Image et du son d’Angoulême mais aussi au Lycée Marguerite de Valois en BTS Expression visuelle.

Gérard DESSONS est professeur de littérature française à l'université Paris 8, où il travaille sur la poétique, la théorie du langage et la théorie de l'art. Il est membre du groupe Polart – poétique et politique de l'art. Il a notamment publié Emile Benveniste, l'invention du discourse, In press, 2006 ; Rembrandt, l'odeur de la peinture, Laurence Teper, 2006; Introduction à la poétique. Approche des théories de la littérature, (1e éd. 1995), Armand Colin, 2005 ; Maeterlinck, le théâtre du poème, Laurence Teper, 2005 ; Introduction à l'analyse du poème, (1e éd. 1991), Armand Colin, 2005; L'Art et la manière. Art, littérature, langage, Honoré Champion, 2004; Traité du rythme: des vers et des proses, (avec Henri Meschonnic), Nathan, 1998. Il est également l’auteur de Petite théorie du papier, Marano Vicentino, Pino Guzzonato, 2000; Lieux communs (dessins d'Odile Druhen), La Licorne, 1993; Mon rêve d'une femme assassinée (dessins d'Hervé Sornique), Cardinaux, 1988. 
Daniel DOBBELS est chorégraphe. De formation littéraire classique, Daniel Dobbels est amené à pratiquer l'art du mime et la danse contemporaine. Philosophe, chorégraphe, auteur, il anime également quelques émissions radiophoniques. Dès 1976, il danse pour des chorégraphes tels que Christine Gérard ou Susan Buirge, puis monte les chorégraphies 'Noli me Tangere', 'Sans Connaissance' ou encore 'L' Enfer', qui bousculent les codes et les canons esthétiques. Il conçoit et met sur pied après un long labeur la revue Empreintes. Après un passage chez Libération au pôle des critiques d'art, il devient chroniqueur au Panorama, qui fait partie de la radio France Culture. Daniel Dobbels s'illustre principalement en publiant de nombreux ouvrages critiques sur la danse et l'art. On peut entendre sa voix sur les ondes, principalement à France Culture. Daniel Dobbels écrit à l'aune de son expérience chorégraphique et chorégraphie en s'inspirant de son goût pour la littérature et la philosophie.

Michel FAVRIAUD est maître de conférence en sciences du langage et littérature à Toulouse II (école interne de l’IUFM). Ses études de linguistique et de poétique concernent particulièrement la ponctuation et la littérature poétique à partir d’oeuvres de la seconde moitié du XXème siècle (Saint-John Perse, Gracq, Simon,  Luca, du Bouchet, Jaccottet, Stéfan, Gaspar, etc.). La ponctuation est envisagée par le triptyque de la ponctuation noire, blanche et phonique (accentuelle) qui met au jour les unités du discours, et leur imbrication dans une syntaxe plurielle en poésie. En didactique la question de l’entrée dans la littératie par la poésie, notamment pour les élèves en difficulté de lecture, fait l’objet d’une recherche à l’INRP
Martine GODET est historienne, EHESS/CNRS, spécialiste de la censure dans le cinéma soviétique. Auteur de : La pellicule et les ciseaux. La censure dans le cinéma 
soviétique du Dégel à la perestroïka (ouvrage sous presse aux Editions 
du CNRS). Directrice de l'Iconothèque russe et soviétique de l'EHESS.
Rosa GUBAYDULLINA est née en 1951 et dirige l’Alliance française à Kazan (Russie) où elle a en charge l’organisation de nombreuses manifestations culturelles et de festivals transdisciplinaires. Docteur en sciences pédagogiques, elle a enseigné pendant trente ans à la faculté des langues étrangères de l’université pédagogique de Kazan (1974-2005) comme Professeur de français.

Pierre JORIS  est poète et professeur à l’Université de New York. Pierre Joris a quitté le Luxembourg à 19 ans et a vécu depuis lors en Angleterre, en Algérie, en France et aux Etats-Unis. Il a publié plus de 20 recueils de poèmes, dont h.j.r. (EarthWind Press, 1999) Winnetou Old (Meow Press 1994), Turbulence (St. Lazaire Press 1991), et Breccia: Poems 1972-1986 (Editions PHI 1986). Deux recueils ont paru en traduction française: Le Livre de Luap Nalec, traduit par Michel Maire (Castor Astral, 1986) et La Dernière traversée de la Manche, traduit par Jean-Paul Junck et Jean Portante (Graphiti, Editions PHI, 1995). Auteur de nombreuses traductions, vers le français (Kerouac, Corso, Shepard, Beck, parmi d'autres) et vers l'anglais (Celan, Blanchot, Jabès, Tengour, Bulteau, Brossard, U Tam'si, etc.), il vient de sortir avec Jerome Rothenberg une anthologie en deux volumes de la poésie d'avant-garde à travers le vingtième siècle et le monde entier, Poems for the Millennium, aux Presses Universitaires de Californie en 1995 pour le premier volume (qui reçut le 1996 PEN Oakland Josphine Miles Award) et en 1998. Son essai/manifeste Towards a Nomadic Poetics a paru chez Spanner Editions en 1999. Wesleyan University Press publiera POASIS: Poèmes 1987-1997 en 2000. Depuis 1992 il enseigne à l'Université de l'Etat de New York à Albany. 
	Hubert HADDAD. Né à Tunis en 1947, Hubert Haddad à vécu enfant a Ménilmontant puis dans les banlieues populaires. Fonde à vingt ans la revue de poésie le Point d'être dans les marges du surréalisme. Poète, romancier, nouvelliste, dramaturge ou essayiste, il explore toutes les voies de la littérature, de l'art et de l'imaginaire. Anime par ailleurs des ateliers d'écriture dans les écoles, les hôpitaux et les prisons. Parmi ses dernières parutions : Le Camp du bandit mauresque, récit d'enfance (Fayard, 2006), un essai encyclopédique sur l'art d'écrire, le Nouveau Magasin d'écriture (Zulma, 2006), suivi en novembre 2007 du Nouveau Nouveau Magasin d'écriture, qui explore les mises en activité de l'imaginaire par la gravure et le dessin. Palestine, roman (Zulma, 2007). Oxyde de réduction, poèmes (Dumerchez, 2008). 



Elske HALLER  est directrice de l’école d’arts plastiques du grand Angoulême. Née en 1964 à Berlin, de formation plasticienne, art-thérapeute et cadre du bâtiment (diplômée de l’Institut Universitaire des Métiers du bâtiment et du Patrimoine à Troyes), elle a une expérience d’enseignement, dont des cours d’allemand appliqués au marketing et à la distribution, au sein du réseau des grandes écoles. Sa réflexion aujourd’hui concerne la définition du rôle de l’enseignant en tant que personne ressource, transmettant à la fois une culture, un état d’esprit et tout particulièrement un « savoir devenir ». Développer une école d’art au sein d’un service culturel, c’est faire en sorte que l’art joue un rôle social. 
Éric HAZAN est écrivain, éditeur et médecin. Il est né à Paris  []en juillet 1936, d'une mère apatride née en Palestine et d'un père juif originaire d'Egypte. Très tôt engagé politiquement, il s'engage aux côtés du FLN durant la guerre d’Algérie. En 1975, devenu chirurgien cardiovasculaire, et membre fondateur de l’Association médicale franco-palestinienne, il se rend au Liban alors en pleine guerre, pour servir de médecin « à cette "armée" que l’on appelait à l’époque les « Palestino-progressistes ».  Il est membre du comité de parrainage du Tribunal Russell sur la Palestine dont les travaux ont commencé le 4 mars 2009. À la quarantaine, il devient éditeur. Il préside à la destinée des éditions d’art fondées par son père mais qu’il abandonne quatorze ans plus tard, après le rachat par le groupe Hachette et la prépondérance de la logique comptable. En 1998, il fonde les éditions La fabrique pour lutter contre la concentration de l'édition, puis se tourne vers l’écriture. Il a également été traducteur (notamment des œuvres d'Edward Said). Il rencontre le philosophe Jacques Rancière (voir Le spectacle est terminé), qui lui donne «Aux bords du politique», et l'éditeur new-yorkais André Schiffrin, traducteur de Foucault et Sartre, qui lui écrit «l'Edition sans éditeur». Hazan ne se rémunère pas, mais paie ses auteurs «comme les grandes maisons d'édition, voire mieux puisqu'ils n'ont jamais à réclamer leur dû». A l'étranger, jamais d'enchères, il vend les droits de ses livres au premier qui les demande. Avec l'amitié pour ciment politique («sans elle, pas de révolution»), la petite maison «a ouvert une voie, dit André Schiffrin, celle de l'indépendance totale». Elle publie de grands noms, tous combattants de l'idéologie dominante, d'Alain Badiou à Zygmunt Bauman en passant par Daniel Bensaïd, mais aussi Norman Finkelstein, Enzo Traverso, Pierre Tévanian... Redonne à lire Auguste Blanqui, Karl Marx, Robespierre, et Mao Tse-toung. Refuse le point de vue de la sociologie surplombante, veut des livres qui «font parler les gens». Avec quatorze ouvrages publiés en 2008, La Fabrique a progressé comme un sous-marin, en profondeur et sous les grandes eaux médiatiques. Le commandant du vaisseau a un modèle en tête, celui de Jérôme Lindon, père des Editions de Minuit, «16 titres par an, et ils sont toujours là». Hazan tient son cap, hors compétition. Là où des territoires libérés s'inventent.
Antoine HENNION, sociologue est Professeur à MINES Paris Tech. Directeur de recherches au Centre de Sociologie de l’Innovation, centre qu’il a dirigé de 1994 à 2002 ; Membre du Conseil scientifique de la Fondation Médéric-Alzheimer. Antoine Hennion a mené des travaux en sociologie de la musique et de la culture, sur le disque et la radio, la publicité et le design, sur les services et les usagers, l’enseignement, le renouveau de la musique baroque, l’émergence du modernisme, et sur les amateurs et le goût. Plus généralement, il travaille actuellement sur les attachements, en comparant les façons dont on peut tenir à des objets divers ; à partir de travaux sur la vieillesse, le handicap, l’alcoolisme, il organise enfin avec J. Roux (MODYS) un groupe de recherche sur les « humanités altérées » : comment penser les fragilités de l’humain au-delà de l’alternative stigmatisation-défense d’une identité ? Publications diverses : Les professionnels du disque. Une sociologie des variétés, Paris, Métailié, 1983 Comment la musique vient aux enfants, Paris, Anthropos, 1988 ;  Rock : de l’histoire au mythe (éd., avec P. Mignon), Paris, Anthropos, 1991 ; La passion musicale. Une sociologie de la médiation, Paris, Métailié, 1993, rééd.2007 ; 1789-1989. Musique, histoire, démocratie (éd.), Paris, Editions de la MSH, 1993, 3 vol. ;  La grandeur de Bach. L’amour de la musique en France au XIXe siècle (avec J.-M. Fauquet), Paris, Fayard, 2000 ;  Figures de l’amateur. Formes, objets et pratiques de l’amour de la musique aujourd’hui (avec S. Maisonneuve et É. Gomart), Paris, La Documentation française, 2000 ; Attachements. Une sociologie de l’amateur (avec G. Teil), Paris Métailié, à paraître.
Pierre Damien HUYGHE est Professeur à l'Université Paris 1- Panthéon-Sorbonne 
où il dirige un centre de recherche pluri-disciplinaire sur les théories et 
pratiques des arts et des techniques. Il a collaboré depuis sa fondation à la 
revue de philosophie de l'éducation Le Télémaque. Il a publié aux éditions Circé : Art et Industrie, Philosophie du Bauhaus, et Du commun, philosophie pour la peinture et le cinéma.

Publications récentes : Eloge de l'aspect (éditions Mix), Faire place (éditions Mix), Commencer à deux (éditions Mix), Modernes sans modernité (éditions Lignes).

LA FAMILLE DIGITALE est un collectif d'auteurs de cinéma documentaire et une jeune maison d’édition multimédia associative et indépendante. Elle réalise, édite et diffuse des œuvres audiovisuelles en dehors des circuits industriels. 
Au-delà des genres, ce sont les écritures et les regards non contraints qui intéressent La Famille Digitale. Elle envisage ces œuvres comme autant d'occasions de poser et de proposer un regard singulier, critique et prospectif sur l'époque contemporaine, dans la perspective de l'invention de nouveaux possibles.
La Famille Digitale conçoit ses activités de réalisation, d’édition et de diffusion comme intimement liées. Que ce soit par le biais d’un écran, d’un support optique, ou d’un flux il s’agit toujours de favoriser la rencontre entre les œuvres et le public.
Le travail de La Famille Digitale s'appuie sur le collectif et l'organisation en réseaux considérés comme source d'alternatives aux impasses des circuits traditionnels de diffusion et de distribution.  

Jean-Pierre LLEDO est cinéaste, auteur de »Algérie, histoires à ne pas dire »…
Hugues MARQUIS, Docteur en Histoire, est professeur agrégé à l’Institut Universitaire de Formation des Maîtres de Poitou-Charentes (Université de Poitiers). Ses recherches portent sur les relations internationales et les relations entre les peuples dans leurs aspects conflictuels à l’époque moderne et contemporaine. C’est dans ce cadre qu’il s’intéresse aux représentations de la guerre et à la dimension artistique de ces représentations.

Parmi ses travaux et publications : L’espionnage britannique en France pendant la Révolution française (1789-1802), thèse de Doctorat, Université de Lille III, 1990; La Résistance en Charente, A.E.R.I./R.M.C./ diff .SCEREN, 2005 ; « Art, politique et Société en Russie dans la première moitié du XXème siècle »,  dans Figures de la différence, IUFM de Poitou-Charentes, 2007. « Verdun et de Lille (août-octobre 1792) : les enjeux de deux sièges à travers une approche comparée de leurs représentations », dans Dire et représenter le conflit, Université de Poitiers GERHICO, 2008. L’armistice du 11 novembre 1918 (octobre 2008), collection « Pour Mémoire » (CNDP). 
	Daniel MAXIMIN est né à Saint-Claude (Guadeloupe) le 9 avril 1947. Sa famille s'installe en France en 1960. Après des études de lettres et de sciences humaines à la Sorbonne, Maximin devient chargé de cours à l'Institut d'Etudes Sociales et professeur de lettres à Orly. De 1980 à 1989, il est directeur littéraire aux Éditions Présence Africaine et producteur de l'émission «Antipodes» sur France-Culture.  En 1989, il retourne en Guadeloupe comme Directeur régional des affaires culturelles.  Revenu à Paris en 1997, il est chargé d'organiser la célébration nationale du 150ème anniversaire de l'abolition de l'esclavage. Daniel Maximin est actuellement Conseiller à la Misson pour les Arts et la Culture au Ministère de l'Éducation nationale. Il est également responsable de la littérature et de l'éducation du Festival Francophone en France (Francofffonies), du mois de mars jusqu'en octobre 2006. 
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Oeuvres principales:

Romans:

· L'Isolé soleil. Paris: Seuil, 1981. 

· Soufrières. Paris: Seuil, 1987. 

· L'Ile et une nuit. Paris: Seuil, 1995. 

· Tu, c'est l'enfance. Paris: Gallimard (Haute Enfance), 2004. 

Poésie:

· L'Invention des Désirades. Paris: Présence Africaine, 2000. 

Essai:

· Les Fruits du cyclone, une géopoétique de la Caraïbe. Paris: Seuil, 2006. 
Nouvelles: 

· "Les Antilles à l'oeil nu". Une Enfance d'ailleurs, 17 écrivains racontent. Textes receuillis par Nancy Huston et Leïla Sebbar. Paris: Belfond, 1993: 145-158. 

· "Dissidences". Paradis Brisé, nouvelles des Caraïbes. Collection Étonnants Voyageurs. Paris: Hoëbeke, 2004: 145-169. 

Catherine MAZAURIC est Maître de Conférences  Littératures Francophones à l’Université Toulouse le Mirail…

Kader MOKADDEM est professeur de philosophie et d’esthétique à l’Ecole supérieure d’art et de design de Saint-Étienne, laboratoire Document Récit image.

Alain MORVAN né en 1944, ancien élève de l’École normale supérieure, agrégé d’anglais, docteur d’État ès Lettres et Sciences Humaines, est Professeur à l’Université de la Sorbonne Nouvelle. Il a été directeur de cabinet du secrétaire d’État à l’enseignement supérieur et recteur des académies de Clermont-Ferrand, d’Amiens et de Lyon. En mars 2007, à la suite d’un désaccord avec le gouvernement au sujet de l’ouverture problématique de l’établissement scolaire Al Kindi, il est mis fin à ses fonctions de recteur. Il a publié de nombreux livres et articles sur la civilisation et la littérature anglo-saxonnes. Au nombre de ses récents ouvrages, on peut compter Mary Shelley et Frankenstein : itinéraires romanesques (PUF, 2005) ; et L’honneur et les honneurs : souvenirs d’un recteur « kärcherisé » (Grasset, 2008). Il s’est vu décerner le prix des Droits de l’Homme de B’nai B’rith France en 2008 pour son action contre l’antisémitisme et le négationnisme. Dix-huitiémiste de formation, il prépare un ouvrage sur le roman gothique anglais. 
Gérard NOIRIEL Agrégé d’Histoire, directeur d’études à l’EHESS, Gérard Noiriel est co-directeur de la collection « Socio-histoires » aux éditions Belin et co-fondateur de la revue «Genèses. Sciences sociales et histoire ».
Il est également membre associé de l’Institute for Advanced Study de Princeton.
Spécialiste de l’histoire de l’immigration et de l’Etat-nation, il a publié une douzaine d’ouvrages. Il a également participé, en tant que conseiller historique, à une série d'une quarantaine de documentaires pour FR3 en 1990-1991, sur l’histoire de l’immigration en France.
Membre du conseil scientifique de la Cité nationale de l’histoire de l’immigration, il a démissionné en mai 2007 avec 7 autres universitaires, pour protester contre la création d'un ministère associant la question de l'immigration et de l'identité nationale. 
Il a fondé récemment le collectif DAJA, afin de rapprocher les universitaires et les professionnels du spectacle vivant. Gérard Noiriel a impulsé également des projets théâtraux à la Cité nationale de l’histoire de l’immigration (CNHI). Il a ainsi travaillé avec Serge Valletti pour l’écriture de la pièce « Sale Août » (autour du massacre des Italiens à Aigues-Mortes, en août 1893), pièce qui sera créée prochainement par Georges Lavaudant à la MC93 de Bobigny.
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Marie-Hélène POPELARD (Née à Paris en 1950), Marie-Hélène Popelard est maître de conférences en philosophie et en esthétique à l’IUFM de Poitou-Charentes / Université de Poitiers depuis 1999 et intervient également dans la formation des musiciens et des danseurs. Sa réflexion esthétique contribue depuis quelques années à créer des lieux de contestation des frontières classiques entre les genres artistiques et de rencontres entre poètes, musiciens, plasticiens, chorégraphes, metteurs en scène et chercheurs. C’est dans ce contexte qu’elle a exploré quelques espaces complexes de réconciliation et de tension entre les écritures artistiques - dont celui de Sima était déjà un exemple lumineux (voir à ce sujet son Šima-Gilbert-Lecomte, coll. Rencontre dirigé par Bernard Noël, L’Atelier des Brisants, mars 2001 ou encore son dernier ouvrage consacré au peintre, La peinture de Josef Šima, ou le sang des astres paru en janvier 2009 aux éditions du Bois d’Orion - et qu’elle a dirigé de 2000 à 2004 les « Rencontres sur la correspondance des arts » organisées par l’IUFM de Poitou-Charentes au théâtre d’Angoulême ; ainsi que la réalisation d’ouvrages collectifs publiés à l’Atelier des Brisants (Paroles aux confins, 2000; Le même et l’autre, 2002  et Les arts  face à l’histoire, 2004). Productrice d’émissions consacrées à l’art sur France-culture, elle fut également membre de l’équipe de recherche interdisciplinaire Gradiva de Paris VIII (2004-2008), avec laquelle elle a publié quelques ouvrages collectifs consacrés à la création au féminin : Femmes, pouvoirs, créations, Indigo, 2005 ; Terra incognita, Indigo, 2006, Les femmes et la filiation, Indigo, 2008. 

Jean-Yves PENAFIEL est comédien, metteur en scène et chanteur. Il est actuellement intervenant à l’Académie Fratellini et il prépare un solo qu’il interprète en tant que comédien-chanteur : Satyres qui sera présenté Quai des voix et au Moulin du Roc à Niort. Récemment il a mis en scène Bacchantes un spectacle musical dont il est aussi l’auteur. Précédemment il a assuré la direction musicale et la mise en scène de Sonorité jaune de Kandinsky, trois versions de chants du monde pour vingt chanteurs. Et pour le théâtre de Guatemala : En los cerros de ilom, opéra de Joachim Orellana…En tant qu’acteur-chanteur il a récemment joué dans La main des saisons, cantate profane de Machado d’après l’ouvre de Pessoa. Il a d’autre part enregistré plusieurs disques dont Nomad, production Vogue qui a reçu le grand Prix de l’Académie Charles Cros.

Benoît PERRAUD réalise son premier
film au sein du créadoc à Angoulême, Nécessaire(s) Territoire(s),
sélectionné dans plusieurs festivals. Il est maintenant installé à
Poitiers et membre du collectif La Famille Digitale. Tout en poursuivant
ses projets personnels de réalisation, il travaille comme technicien
(spécialement ingénieur du son) ou intervenant autour du cinéma
documentaire et expérimental.
Jacques PESI  est directeur du conservatoire Gabriel Fauré d’Angoulême…
Christian PRIGENT est poète : né en 1945 à Saint-Brieuc. Après des séjours à Rome (1978/1980) et à Berlin (1985/1991), il vit désormais surtout en Bretagne. Il a dirigé de 1969 à 1993 la revue d’avant-garde TXT et la collection du même nom. Il a publié, essentiellement chez P.O.L, à Paris, mais aussi chez Christian Bourgois, Cadex, Zulma, Argol, une trentaine d’ouvrages (poésie, fiction, chroniques, essais sur la littérature et la peinture). Il donne régulièrement, dans le monde entier, des lectures publiques de son travail. Son roman le plus récent, Demain je meurs (POL, 2007) a reçu le Prix Louis Guilloux.

Bibliographie récente (sélection) :

Christian Prigent, quatre temps, entretiens, Argol 2009

Le Monde est marrant, chronique, POL, 2008

Le Sens du toucher, essai, Cadex, 2008

Demain je meurs, roman, POL, 2007 (Prix Louis Guilloux 2007)

L'Incontenable, essai, POL, 2004

Grand-mère Quéquette, roman, POL, 2003
Salut les anciens / Salut les modernes,essai, POL, 2000

L’âme, poésie, POL, 2000

Une phrase pour ma mère, roman, POL, Paris, 1996

Ceux qui merdRent, essai, POL, Paris, 1991

Écrit au couteau, poésie, POL, 1993

Commencement, roman, POL, Paris, 1989

Françoise REGNARD  est docteur en sciences de l’éducation de l’Université libre de Bruxelles. Après avoir collaboré, en Belgique et en France, à la conception et à la mise en place de formations à l’enseignement, Françoise Regnard est directrice du Centre de Formation des Enseignants de la Musique (CeFEdeM) Ile de France depuis sa création (1990). Pianiste, ayant enseigné durant de nombreuses années à la fois la formation musicale et les sciences de l’éducation, ses recherches et publications actuelles portent notamment sur l’identité du musicien-enseignant.
Raymond RINGUETTE, Professeur titulaire à la Faculté de musique de l’Université Laval ; directeur des programmes de 1er, 2e et 3e cycles en musique pendant de nombreuses années. Responsable de l’École préparatoire de musique de l’Université Laval de 1995 à 2002. Directeur de l’École de musique de l’Université Laval de 1994 à 1997 et premier doyen de la Faculté de musique de la même Université de 1997 à 2002. Responsable d'un cours de didactique de la musique au primaire (1er cycle) et de cours sur les fondements historiques, philosophiques et psychologiques de l'éducation musicale (1er, 2e et 3e cycles) ; directeur de la revue Recherche en éducation musicale ; personne ressource, conférencier et responsable d'ateliers dans diverses sphères de l'activité musicale. Directeur actuel des programmes de 2e et 3e cycles en musique. 

Jean-Claude RULLIER est responsable du Pôle d’éducation artistique et de formation au Cinéma et à l’audiovisuel de Poitou-Charentes. Professeur certifié de Lettres Modernes et aujourd’hui chargé de mission Education à l’image à la Région Poitou-Charentes où il a créé, en septembre 2006, un Pôle d'éducation artistique et de formation au cinéma et à l'audiovisuel, missionné par le ministère de la Culture et de la Communication. Il a enseigné l’analyse des films, l’écriture du scénario et les théories du montage dans une option de détermination cinéma-audiovisuel qu’il a créé au lycée Guy Chauvet de Loudun (Vienne). Chargé du secteur cinéma à la Délégation Académique à l’Action Culturelle du rectorat de Poitiers, il a développé la formation continue des enseignants au cinéma et contribué à créer les dispositifs d’éducation au cinéma dans les écoles, collèges et lycées de l’académie de Poitiers. Chargé de cours au département des études cinématographiques de l’université de Poitiers, il a assuré un cours sur l’étude des genres et de la narration au cinéma. Depuis 1998, il enseigne au département Arts du Spectacle l’histoire des politiques culturelles cinématographiques. Il a donné dans ce même département, un cours consacré aux cinématographies africaines, dans lesquelles il s’est spécialisé. Son travail d’enseignant l’a conduit à préciser, au sein de l’éducation nationale, les voies d’une pédagogie du cinéma, dégagée des contraintes des disciplines et s’appuyant sur l’expérience artistique cinématographique. C’est à ce titre qu’il a conçu et animé en 2002, avec le ministère de l’éducation nationale, des Assises nationales de la pédagogie du cinéma à Poitiers. Il a ainsi écrit plusieurs outils pédagogiques d’analyse de films pour les dispositifs d’éducation au cinéma, publiés par le Centre National de la Cinématographie, consacrés à John Huston, Youssef Chahine, Abderrahmane Sissako, Tim Burton, Gaston Kaboré, Jacques Tati, Djibril Diop Mambéty, et Alain Cavalier. Il a publié en 2004 (éditions Ellipses) une étude sur Le Procès de Frantz Kafka et de Orson Welles. 

Julien SINZOGAN est un peintre né en République du Bénin, autrefois véritable vivier de la traite négrière transatlantique. Sa création s’imprègne de l’histoire des peuples du Bénin en usant d’une iconographie spécifique nourrie d’une série de recherches sur la société secrète des abakua de Cuba. Il se réfère tout autant à la partie visible qu’à la partie invisible du monde. Le thème du voyage est omniprésent dans son œuvre, référence faite aux déportations humaines mais aussi aux voyages imaginaires menés par les esprits vodun, voire une métaphore de la mémoire elle-même. Cet artiste a déjà exposé à plusieurs occasions, notamment au Victoria and Albert Museum de Londres en 2007.

Eyal SIVAN est réalisateur. Né en 1964 à Haïfa dans le nord d'Israël, Eyal Sivan a grandi à Jérusalem, devient photographe à Tel-Aviv puis rejoint la France en 1985. Eyal Sivan a produit ou réalisé de nombreux longs-métrages documentaires dont beaucoup ont été couronnés par plusieurs prix dans des festivals internationaux. Son premier film 'Aqabat Jaber, vie de passage' qui traite des populations palestiniennes déplacées, a reçu le grand prix du Jury du festival Cinéma du réel, au Centre Georges Pompidou. Ayant enseigné à la Sorbonne puis à l’université Lille III, il reçoit le Prix de Rome du ministère de la culture et séjourne un an à la Villa Médicis.  Depuis, Eyal Sivan s'intéresse à travers ses publications, conférences et son travail de cinéaste à la désobéissance civile, et à l'instrumentalisation du génocide et sa représentation. Abordant dans son œuvre l’utilisation politique de la mémoire en Israël et de la Shoah, Eyal Sivan se fait remarquer pour ses positions antisionistes et pour les sujets qu’il aborde, comme la question de la désobéissance civile (il publie notamment Eloge de la désobéissance civile, avec Rony Brauman aux Editions Pommier /Fayard). Sa filmographie est abondante. Citons : en 1999 Un spécialiste, portrait d’un criminel moderne, documentaire réalisé avec Rony Brauman ; en 2004 : Pour l’amour d’un peuple, et Route 181, fragments d’un voyage en Palestine Israël ; en 2006 : Irak : quand les soldats meurent…


SKAPPA est une troupe de théâtre :  Après trois ans à l’Ecole des Beaux Arts d’Angers, suivies de trois années à l’Ecole Nationale Supérieure des Arts de la Marionnette de Charleville-Mézières, Isabelle Hervouët a développé un langage où mouvement et art du jeu dialoguent avec les arts plastiques. Pendant quelques années, elle a poursuivi une recherche picturale personnelle qui prenait la forme de peintures ou d’affiches et de programmes. En 1999, elle crée, avec Paolo Cardona, Uccellini, spectacle peint et chanté. C’est la première partie de leur travail à l’attention des tout-petits. Selon leurs envies, leurs obsessions, ils écriront pour les adultes ou pour les enfants accompagnés d’adultes. Cette diversité d’adresses entraîne une diversité de contraintes et de possibilité de rencontres. Après des études classiques et un diplôme de scénographie, Paolo Cardona crée des décors pour des compagnies de théâtre et de danse. À la demande du chorégraphe Giovanni Di Cicco, il participe comme peintre sur scène au spectacle I ragazzi sognanti (1988) Il a travaillé en Italie avec Teatro Gioco Vita et le Tam teatromusica avant de fonder Skappa ! Ils cherchent à créer des passerelles entre les publics, les objets artistiques et des nouveaux territoires pour cette rencontre, en faisant souvent appel à des créateurs qui amènent leur propre langage et enrichissent avec leurs visions les thèmes abordés par la compagnie. Leur travail a été couronné par la récompense du Molière 2009 du spectacle jeune public pour Inc1et Inc2.

Enzo TRAVERSO est historien et maître de conférences en sciences politiques à l’université de Picardie. Il a publié notamment Les marxistes et la question juive (PEC-La Brèche, 1990, rééd. Kimé, 1997), Les Juifs et l’Allemagne (La découverte, 1992), Siegfried Kracauer. Itinéraire d’un intellectuel nomade (La découverte, 1994, rééd. 2006), L’histoire déchirée. Essai sur Auschwitz et les intellectuels (Editions du cerf, 1997), Le Totalitarisme (Seuil, 2001), La violence nazie. Une généalogie européenne (La fabrique, 2002), La pensée dispersée (Léo Scheer, 2004), Le passé, mode d’emploi. Histoire, mémoire, politique (La fabrique, 2005), et A feu et à sang. De la guerre civile européenne 1914-1945 (Stock, 2007)
Patrick VAUDAY, docteur en philosophie, ancien directeur de programme au Collège International de Philosophie, actuellement maître de conférence à l’Université Paris-Dauphine. Coordonnateur du réseau de l’Agence Universitaire de la Francophonie (AUF) « Diversité des expressions culturelles et artistiques, et mondialisations ».

Ouvrages :

· La Matière des Images. Poétique et esthétique, éd. L’Harmattan, Paris, 2001.

· La Peinture et l’Image. Y a-t-il une peinture sans image ?, éd. Pleins Feux, Nantes, 2002

· La Décolonisation du tableau. Art et politique au XIXè siècle. Delacroix, Gauguin, Monet, Seuil, Paris, 2006.

· L’Invention du visible. L’image à la lumière des arts, éd. Hermann, Paris, 2008.

Présentation succincte 
Liste des intervenants au colloque « l’art, l’éducation et le politique »

Arlette ALBERT-BIROT a enseigné la poésie moderne et contemporaine à l’École normale supérieure…

Fériel Ben MAHMOUD est documentariste…

Daniel BENSAID  est philosophe
…
Vanda BENES est comédienne…
Benoît BERTHOU est Maître de conférences à Paris 13, responsable du master «  Culture, Media »…

Zabou BREITMAN est comédienne, réalisatrice et metteur en scène… 

	Gilles BOUDINET  est maître de conférences - HDR en sciences de l’éducation à l'université de Paris VIII St-Denis… 

Seloua Luste BOULBINA  est philosophe, chercheuse associée à l’Université de Paris VII elle s’intéresse aux questions postcoloniales dans leurs dimensions politiques et culturelles… 
Denis BOURGEOIS, Maître de conférences (cinéma, documentaire…) à l’Université de Poitiers est directeur du CREADOC…
Marie-Hélène BOUTET DE MONVEL, Professeur  à L’IUFM de Poitou-Charentes agrégée de Philosophie, auteur de « Marx raconté à mon fils »…… 
Marc BOUTET DE MONVEL, agrégé de Lettres Modernes, auteur d’un recueil de rhétorique « Les Procédés du discours » …


Bernard CAVANNA, compositeur, victoire 2000 de la musique contemporaine, dirige l’école nationale de musique de Gennevilliers…

Laurence CORNU est professeur de philosophie à l’université François Rabelais de Tours
Claude DEOUS, professeur BTS communication visuelle au Lycée de l’Image et du son d’Angoulême …
Gérard DESSONS est professeur de littérature française à l'université Paris 8… 
Daniel DOBBELS est chorégraphe…
Michel FAVRIAUD est maître de conférences en sciences du langage à l’IUFM Midi Pyrénées /Université de Toulouse - Le Mirail …

Martine GODET est responsable du fonds de l’iconothèque russe de l’EHESS…

Rosa GUBAYDULLINA dirige l’Alliance française à Kazan (Russie) … 

Pierre JORIS  est poète et professeur à l’Université de New York 
Elske HALLER  est directrice école d’arts plastiques du grand Angoulême…

Éric HAZAN est écrivain, éditeur et médecin….
Antoine HENNION, sociologue est Professeur à MINES Paris Tech. Directeur de recherches au Centre de Sociologie de l’Innovation… 

Pierre Damien HUYGHE est Professeur d’Esthétique à l’Université Paris I - Sorbonne… 
LA FAMILLE DIGITALE est un collectif d'auteurs de cinéma documentaire et une jeune maison d’édition multimédia associative et indépendante…

Franck LEBLOIS est bassoniste…
Jean-Pierre LLEDO est réalisateur…
Hugues MARQUIS  est agrégé d’Histoire et professeur à l’ IUFM /Université de Poitiers…

	Daniel MAXIMIN est écrivain né à Saint-Claude (Guadeloupe) … 


Catherine MAZAURIC est MCF  littératures francophones à l’Université Toulouse le Mirail…

Kader MOKADDEM est professeur de philosophie et d’esthétique à l’Ecole supérieure d’art et de design de Saint-Étienne, option communication visuelle…

Alain MORVAN est professeur de Littérature anglaise à l’Université de Paris 3 - Sorbonne, ancien recteur…

Edgar NICOULEAU est professeur d’électroacoustique …

Gérard NOIRIEL  est directeur d’études à l’EHESS, co-directeur de la collection « Socio-histoires » aux éditions Belin et co-fondateur de la revue «Genèses. Sciences sociales et histoire »…


Nicole PEYRAFITTE est artiste..
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Marie-Hélène POPELARD est maître de conférences en philosophie et en esthétique …
Jean-Yves PENAFIEL est comédien et metteur en scène….

Benoît PERRAUD réalise son premier film au sein du créadoc à Angoulême, Nécessaire(s) Territoire(s)…,

Jacques PESI  est directeur du conservatoire Gabriel Fauré d’Angoulême…
Christian PRIGENT est poète…

Françoise REGNARD  est directrice du CEFEDEM Ile de France et  docteur en ULB sciences de l’éducation…

José RICHAUD est comédien, professeur de théâtre…

Raymond RINGUETTE Professeur titulaire en sciences de l’éducation à la Faculté de musique de l’Université Laval… 
Jean-Claude RULLIER est le responsable du  pôle d’éducation artistique et de formation au cinéma et à l’audiovisuel  …

Julien SINZOGAN est un peintre béninois….

Eyal SIVAN est réalisateur…

SKAPPA est une troupe de théâtre …

Enzo TRAVERSO est historien et maître de conférences en sciences politiques à l’Université de Picardie …
Patrick VAUDAY est maître de conférences en philosophie à l’Université de Paris 9-Dauphine et Directeur de programme au Collège international de philosophie…
� Les noms propres en italiques sont inscrits dans le programme sous réserve d’un accord des personnes 


� Sous réserve. En attente d’une réponse.


� En italique les demandes en cours, en attente de réponse








